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Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Wahlen

Wahlen

Les cantons du Valais, de Neuchâtel, de Vaud et de Soleure ont renouvelé leurs
autorités durant l'année 2017. Les Conseils d'Etat de Neuchâtel et de Vaud n'ont pas
connu de changement en terme de composition partisane. Alors que l’UDC a perdu un
siège à l'exécutif valaisan et le PLR a l'exécutif soleurois, les deux partis les ont
conservés lors des élections complémentaires organisées à Schaffhouse et en
Appenzell Rhodes-Extérieures. Lors de la Landsgemeinde d'Appenzell Rhodes-
Intérieures, le siège PDC a pu être maintenu. Les villes de St-Gall et de Winterthour ont
également appelé leurs citoyennes et citoyens en cours de législature. Une deuxième
femme a rejoint l'exécutif de la ville de St-Gall, l’exécutif a pris un virage à gauche et le
PDC n’y est plus représenté pour la première fois depuis cent ans. Dans la seconde ville,
les Verts ont assuré leur unique siège. 

Quant aux législatifs, le PLR a renforcé sa présence dans les cantons de Vaud (+11 sièges)
et de Neuchâtel (+8). Il devient le parti le plus fort (49 sièges) au Grand conseil vaudois,
détrônant ainsi le PS (37 sièges). Toutefois, la droite ne parvient pas à former une
majorité au parlement cantonal. Le PDC a perdu des sièges en Valais (-6 fauteuils), dans
les cantons de Soleure (-4) et de Vaud (-4). Les Vert’libéraux suivent la voie, avec la
perte d’un siège à Soleure et à Neuchâtel. Dans les cantons romands, les Verts assoient
leur présence. Alors que le PS s’est affaibli dans le canton de Vaud, il s’est renforcé à
Soleure. L'UDC enregistre une grande défaite à Neuchâtel, avec la perte de 11 sièges.

La part des femmes dans les législatifs cantonaux et communaux a légèrement
augmenté par rapport aux élections précédentes, avec 27.2% au niveau cantonal et
39.6% à l'échelon communal. C'est le canton de Neuchâtel, qui a vu croître largement
sa part de femmes au législatif cantonal avec 13 femmes supplémentaires en 2017. Deux
nouvelles femmes siègent à présent dans les exécutifs de Vaud et de Soleure. Le
présence d'une femme a pu être assurée lors de l'élection complémentaire du
gouvernement schaffhousois. Sur l'ensemble des cantons, le PS possède le plus de
représentantes dans les exécutifs, avec 13 femmes.

Durant l’année, la population neuchâteloise a accepté le projet de circonscription
unique pour l’élection du Grand conseil en 2021. Des fraudes électorales auraient eu
lieu en Valais, une enquête pénale a été ouverte afin de confirmer les soupçons. La
société civile s’est particulièrement impliquée lors de l’élection du gouvernement
valaisan, notamment avec le mouvement «Coupons-lui la voie» à l’encontre du ministre
sortant Oskar Freysinger (udc). 1

WAHLEN
DATUM: 01.01.2017
DIANE PORCELLANA

Wahlen in kantonale Parlamente

Pour la première fois, une enquête privée a tenté d'établir l'appartenance à un parti
des parlementaires d'Appenzell Rhodes-Extérieures. Elle a confirmé le fait que la
grande majorité d'entre eux sont radicaux. En effet, lors des élections législatives, le
choix se porte davantage sur des personnalités représentant des localités que sur celles
défendant les intérêts des partis. Etant donné que la plupart des communes n'ont droit
qu'à un ou deux représentants, une élection au système proportionnel n'aurait donc de
sens que dans quelques communes seulement. La réduction du nombre des mandats
parlementaires de 61 à 58 n'a pas fait perdre de siège au PS ni au PDC qui sont des
partis minoritaires.

La Landsgemeinde a élu H. Höhener, âgé de 34 ans seulement, comme nouveau
membre du gouvernement. R. Reutlinger a été désigné comme Landammann. 2

WAHLEN
DATUM: 03.05.1981
JÜRG FREY
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A Appenzell Rhodes-Extérieures et Uri, où les élections au parlement se déroulent
encore selon le système majoritaire, aucune tendance claire et nette ne se dégage.
Dans ces deux cantons, les partis prédominants, le PRD à Appenzell Rhodes-Extérieures
et le PDC à Uri, ont conservé la majorité absolue. A Uri, une certaine animation a été
provoquée par l'apparition d'un groupe alternatif qui s'appelle, comme à Schwytz,
«Kritisches Forum»; cette formation n'a toutefois dépassé 25% des voix dans aucun
des cercles électoraux. Le renouvellement du gouvernement uranais a eu lieu à la même
date sans conflit. Pour remplacer H. Siegrist (pdc) et F. Achermann (ps),
démissionnaires, les électeurs ont choisi A. Gisler (pdc) et A. Ziegler (ps). Avec la
nomination de Gisler, le groupement chrétien-social du PDC est, pour la première fois
depuis 1968, à nouveau représenté à l'exécutif. 3

WAHLEN
DATUM: 03.06.1984
PETER GILG

Wahlen in kantonale Regierungen

Le blâme infligé à Rudolf Reutlinger, Landammann d'Appenzell Rhodes-Extérieures,
pour manque d'initiative dans l'exercice de ses fonctions, est resté sans conséquence
pour sa carrière personnelle, puisque la Landsgemeinde a confirmé l'exécutif dans une
composition inchangée. 4

WAHLEN
DATUM: 15.03.1983
CLAUDE LONGCHAMP

Dans les deux demi-cantons appenzellois, la Landsgemeinde avait à désigner un
nouveau Landammann. Aussi bien à Trogen (AR) qu'à Appenzell (AI), le plus jeune des
candidats l'emporta: pour les Rhodes-Extérieures le conseiller d'Etat H. Höhener (prd),
âgé de 37 ans, et pour les Rhodes-Intérieures C. Schmid (pdc), âgé de 34 ans, mais déjà
membre de la chambre des cantons depuis 1980.

Dans les deux demi-cantons, le Landammann préside le gouvernement et la
Landsgemeinde, à AI également le parlement. A AR il est élu pour trois ans, à AI deux
membres du gouvernement alternent, tous les deux ans, à la charge du Landammann.
L'élection de C. Schmid est due à la démission de J.B. Fritsche avant que ce dernier ait
repris la présidence. Schmid a été élu en même temps comme nouveau membre du
gouvernement. 5

WAHLEN
DATUM: 30.04.1984
PETER GILG

Ohne Spannung verliefen die Wahlen in den beiden Appenzeller Halbkantonen, in
denen sich die Regierung jährlich zur Wiederwahl stellen muss. An der Landsgemeinde
von Appenzell Ausserrhoden wurden die bisherigen Regierungsmitglieder bestätigt und
Finanzdirektor Hans Ueli Hohl (fdp) zum Landammann für die nächsten drei Jahre
gewählt; in Appenzell Innerrhoden ersetzte Josef Sutter (cvp) seinen zurückgetretenen
Parteikollegen Josef Manser. 6

WAHLEN
DATUM: 26.04.1987
KATRIN HOLENSTEIN

Die Ausserrhoder Landsgemeinde in Trogen, erstmals mit Frauenbeteiligung, wählte in
einem spannenden Ausscheidungskampf Ernst Graf (fdp) als Nachfolger für Hans
Mettler (fdp) in die Regierung. Er hatte überraschend starke Konkurrenz von der
parteilosen Elisabeth Eschler erhalten. Als neuer Landammann wurde Hans Höhener
(fdp) gewählt. 7

WAHLEN
DATUM: 29.04.1990
MATTHIAS RINDERKNECHT

Bei den Wahlen in die Kantonsregierungen kam es parteipolitisch in vier Kantonen zu
einer neuen Zusammensetzung: In Glarus konnte die SP der CVP einen Regierungssitz
wegnehmen, in Baselland gewann die CVP einen Sitz auf Kosten der SVP. Im Waadt
verlor die FDP einen Sitz zugunsten der Grünen, während im Jura der Combat socialiste
und die CSP ausschieden und der FDP und der SP den Wiedereintritt in die Regierung
ebneten. Auffällig ist die Nichtbestätigung gleich dreier bisheriger
Regierungsmitglieder: Jules Landolt (cvp, GL), Odile Montavon (combat socialiste, JU)
und Philippe Pidoux (fdp, VD) wurden nicht wiedergewählt. Deutlich ist auch die
Zunahme des Frauenanteils in den Exekutiven: Baselland und Zug wählten ihr erstes
weibliches Regierungsmitglied, während Appenzell Ausserrhoden auf Anhieb zwei
Frauen in die Regierung schickte und damit dem Beispiel des Kantons Bern folgte, der
mit Elisabeth Zölch ebenfalls eine zweite Frau in die Regierung gewählt hat. Bis Ende
des Berichtsjahres waren damit von 166 kantonalen Exekutivämtern 16 (9,6%) von
Frauen besetzt (1993: 11; 6,6%).

WAHLEN
DATUM: 01.01.1994
EVA MÜLLER
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Fünf Jahre nach Einführung des Frauenstimmrechts wählte Ausserrhoden - als zweiter
Kanton nach Bern - gleich zwei Frauen in die Regierung. Während die fünf Bisherigen
an der Landsgemeinde problemlos ihre Wiederwahl schafften, bewarben sich insgesamt
sechs Kandidaten für die freiwerdenden Sitze von Hans Ueli Hohl und Alfred Stricker
(beide fdp), darunter auch erstmals die kleinen Parteien CVP und SVP. Mit Marianne
Kleiner (fdp) und der ebenfalls von der FDP portierten Alice Scherrer (parteilos)
schafften die beiden weiblichen Kandidaten den Sprung in den Regierungsrat, zumal sie
auch von der SP und dem Bunten Ausserrhoden Unterstützung erhielten. Ausserrhoden
ist damit der erste Ostschweizer Kanton, in dem Frauen Einzug in die Exekutive
hielten. 8

WAHLEN
DATUM: 24.04.1994
EVA MÜLLER

Am 3. Mai fanden im Kanton Appenzell Ausserrhoden die Regierungsratswahlen statt,
die nach der Abschaffung der Landsgemeinde erstmals an der Urne durchgeführt
wurden. Die FDP entschied sich nach eingehender Diskussion für eine klare
Vorwärtsstrategie, nachdem sie beim Abschaffungsentscheid der Landsgemeinde von
1997 auf der Verliererseite gestanden hatte, und beanspruchte nach dem Rücktritt
dreier Regierungsräte aus ihren Reihen auch weiterhin fünf der sieben Sitze für sich.
Sie stieg nach einigen Wirren um Nominationen und Rückzüge von Kandidaten im
Vorfeld der Wahlen sowie nach dem Debakel um die Ausserrhoder Kantonalbank
geschwächt ins Rennen. Die SP und die SVP andererseits, die sich mit ihrer
übereinstimmenden Abschaffungsparole vor einem Jahr vom Volk bestätigt fühlten,
wollten an ihren Erfolg anknüpfen und schickten einen zweiten (sp) bzw. ihren ersten
Vertreter (svp) in den Wahlkampf. Ihr Kalkül, dass sie als Oppositionsparteien an der
Urne über bessere Wahlchancen verfügten als an der Landsgemeinde, traf nicht ein.
Alle vier Bisherigen schafften die Wiederwahl im ersten Wahlgang: Werner Niederer (sp)
lag vor den freisinnigen Frauen Alice Scherrer und Marianne Kleiner, gefolgt vom
Parteilosen Gebi Bischof. Der einzige neue Kandidat, der das absolute Mehr erreichte,
war Hans Altherr (fdp). Die beiden Herausforderer Hans Diem (svp) und Paul Vuilleumier
(sp) lagen noch hinter den beiden weiteren freisinnigen Kandidaten auf Platz acht und
neun. Im zweiten Wahlgang schaffte die SVP, die sich in Appenzell klar als
Oppositionspartei positioniert hatte, zum ersten Mal den Sprung in die Regierung.
Landwirt und Bauernverbandspräsident Diem wurde als siebter hinter Jakob
Brunnschweiler (fdp) gewählt. Die neue Ausserrhodner Regierung setzt sich somit aus 4
FDP, 1 SP, 1 SVP sowie einem dem Freisinn nahestehenden Parteilosen zusammen; die
Anzahl Frauen beträgt weiterhin zwei. Die Beteiligung lag im ersten Wahlgang bei 44%,
im zweiten bei 40%. 9

WAHLEN
DATUM: 17.05.1998
URS BEER

Anfangs Februar kam es in Appenzell-Ausserrhoden zu Gesamterneuerungswahlen der
Regierung. Dabei blieb alles beim alten. Die sieben Bisherigen – vier Freisinnige, ein
Parteiloser und je eine SP- und eine SVP-Vertretung – wurden im Amt bestätigt. Drei
der sieben Regierungsmitgliedern amtierten erst seit dem Juni des vergangenen Jahres,
ein vierter Sitz wurde vor zwei Jahren neu besetzt. Die Parteien verzichteten aus
diesem Grund auf Kampfkandidaturen. Am meisten Stimmen holte Werner Niederer
(sp); mit geringen Abständen folgten Hans Altherr (fdp), Alice Scherrer (fdp), Marianne
Kleiner (fdp) und Jakob Brunnschweiler (fdp). Mit grösserem Abstand kam Gebi Bischof
(fdp) auf den sechsten und Hans Diem (svp) auf den siebten Rang. Unbestritten war
auch die Bestätigung von Marianne Kleiner im Amt als Frau Landammann. 10

WAHLEN
DATUM: 07.02.1999
DANIEL BRÄNDLI

Zu den Gesamterneuerungswahlen traten drei von sieben Regierungsmitgliedern nicht
mehr an: Gebi Bischof, Marianne Kleiner (beide fdp) und Werner Niederer (sp). Nach
einem intensiven Wahlkampf bestätigten die Ausserrhoder Wahlberechtigten im
Februar die vier bisherigen Regierungsmitglieder Alice Scherrer (fdp), welche auch für
das Landamannamt (Präsidium) kandidiert hatte, Jakob Brunnschweiler (fdp), Hans
Altherr (fdp) und Hans Diem (svp). Kantonsratspräsident Rolf Degen eroberte einen der
vakanten Sitze für die Freisinnigen. Die übrigen sechs Kandidaten erreichten das
absolute Mehr nicht; das beste Resultat erzielte Jürg Wernli (fdp), gefolgt von Köbi Frei
(svp) und Martin Brülhart (sp). Für den zweiten Wahlgang zogen sich die drei
Letztplatzierten – ein Christlichdemokrat, ein wild kandidierender Freisinniger sowie
ein Parteiloser – zurück. Während CVP und SP im ersten Wahlgang noch koaliert hatten,
um den kleineren Parteien einen Regierungssitz zu sichern, blieb die Unterstützung der
Christlichdemokraten im zweiten Wahlgang aus; die FDP setzte auf ihren Kandidaten
und verzichtete zur Enttäuschung der SP auf weitere Wahlempfehlungen. Im zweiten
Wahlgang eroberten der Freisinnige Jürg Wernli und der Kandidat der SVP, Köbi Frei,

WAHLEN
DATUM: 06.04.2003
ROMAIN CLIVAZ
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der seinen Vorsprung auf den Sozialdemokraten Martin Brülhart noch ausbauen konnte,
die verbleibenden Regierungssitze. Damit ist die SP seit 1913 erstmals nicht mehr in
der Appenzell Ausserrhoder Exekutive vertreten. Gemäss der Presse rächte es sich für
die SP, dass sie keine Frau aufgebaut hatte, und dass sie, anders als die im Kanton erst
seit einigen Jahren aktive SVP, die konsequent Ortsparteien gründete, nur in den
grösseren Orten organisiert ist. 11

In Appenzell Ausserrhoden stellten sich alle sieben bisherigen Regierungsräte auf einer
gemeinsamen Liste zur Wiederwahl. Gegenkandidaturen gab es keine. Es gab deshalb
praktisch keinen Wahlkampf. Die Ausserrhoder Regierung, bestehend aus 4 Vertretern
der FDP, 2 der SVP und einem der SP, wurde bei den Wahlen denn auch problemlos
bestätigt. Das beste Ergebnis erzielte Rolf Degen (fdp), vor Matthias Weishaupt (sp),
Jürg Wernli (fdp), Hans Diem (svp), Marianne Koller-Bohl (fdp), Jakob Brunnschweiler
(fdp) und Köbi Frei (svp). Jakob Brunnschweiler (fdp) wurde zum Landammann
gewählt. 12

WAHLEN
DATUM: 11.03.2007
SABINE HOHL

Wie schon 2007 stellten sich alle bisherigen Mitglieder des Regierungsrates des
Kantons Appenzell Ausserrhoden konkurrenzlos zur Wiederwahl. Die für das Präsidium
vorgesehene Amtszeitbeschränkung, bzw. die Regel, dass nach vier Jahren mindestens
ein Jahr ausgesetzt werden muss, machte es allerdings nötig, dass der amtierende
Landammann ausgetauscht wurde. Jakob Brunnschweiler – seit 1998 in der Exekutive –
war seit 2006 oberster Regierungsrat. Um das Amt bewarben sich Hans Diem (svp) und
Matthias Weishaupt (sp), beides amtierende Regierungsräte. Einzig die Ausmarchung für
den Landammann verhiess also etwas Spannung. Historisch war diese Wahl deshalb,
weil erstmals im Kanton Appenzell Ausserrhoden nicht die FDP den Landammann
stellte. Der Freisinn verzichtete zudem auf eine Stimmempfehlung, womit die
Wertschätzung für den einzigen linken Regierungsrat Matthias Weishaupt (sp) bekundet
werden sollte, der weit über das links-grüne Lager hinaus Respekt genoss. 

Alle sieben Bisherigen wurden mit praktisch gleich vielen Stimmen bei einer
Wahlbeteiligung von 42,7% bestätigt. Am meisten Stimmen (14'684) erhielt Rolf Degen
(fdp). Auf dem letzten Rang, mit allerdings nur gerade 624 Stimmen Rückstand fand sich
Köbi Frei (svp). Die Beteiligung für die Ausmarchung zum Landammann war – aufgrund
der spannenderen Ausgangslage – höher und lag bei 47,8%, erreichte aber die 51,7%
Stimmbeteiligung bei der gleichzeitig stattfindenden nationalen Abstimmung ebenfalls
nicht. Die Wahl zum Vorsteher des Regierungsrates war letztlich deutlich: Hans Diem
(svp) erhielt 8'876 Stimmen und lag damit vor Matthias Weishaupt (sp), der 7'799
Stimmen erhielt. Der Regierungsrat befand sich damit weiterhin fest in der Hand der
FDP (4 Mandate), wobei aber einer der beiden SVP-Sitze nun das Präsidium bedeutete.
Ergänzt wurde die Exekutive weiterhin mit einem SP-Sitz. Mit Marianne Koller-Bohl (fdp)
sitzt nach wie vor auch eine Frau im Ausserrhoder Regierungsrat. Mehr Spannung bei
den Wahlen und eine Verjüngung des Gremiums versprechen die Wahlen in vier Jahren,
müssen dann doch gleich drei FDP-Amtsträger altersbedingt zurücktreten. 13

WAHLEN
DATUM: 13.02.2011
MARC BÜHLMANN

2013 hatte die SVP im Kanton Appenzell Ausserrhoden bei Ersatzwahlen einen ihrer
beiden Regierungssitze an die FDP verloren. Der Freisinn war in der Folge mit fünf
Sitzen deutlich übervertreten. Der Verlust eines Sitzes war mit ein Grund, weshalb die
SVP zusammen mit der CVP gegen die Regierungsreform einstand, mit der das
Gremium von sieben auf fünf Mitglieder verkleinert werden soll. Zudem sah die
Staatsleitungsreform die Einführung von Vollämtern, – bisher waren die
Exekutivmitglieder lediglich zu 80% hauptamtlich angestellt – den Ersatz der
Altersbeschränkung auf 65 Jahre durch eine Amtszeitbeschränkung von 16 Jahren sowie
die Beschränkung der Ausübung des Präsidialamtes von vier auf zwei Jahre vor. Am 18.
Mai 2014 stimmten 65,8% der Stimmberechtigten bei einer Beteiligung von 46,6% der
Reform zu. Ein Eventualantrag für die Beibehaltung von sieben Mitgliedern wurde mit
8'213 zu 6'842 Stimmen verworfen. Gutgeheissen wurde zudem die Verpflichtung zu
mehr Transparenz: alle Regierungs- und Parlamentsmitglieder müssen in Zukunft ihre
Interessenbindungen offen legen. Im Dezember entschied das Parlament, die
Jahresbesoldung der neu vollamtlichen Regierungsmitglieder auf CHF 230'000 zu
fixieren. 14

ANDERES
DATUM: 18.05.2014
MARC BÜHLMANN

01.01.65 - 01.01.23 4ANNÉE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWÄHLTE BEITRÄGE DER SCHWEIZER POLITIK



Im Kanton Appenzell Ausserrhoden trat auf die Regierungsratswahlen 2015 hin eine im
Mai des Vorjahres gutgeheissene Staatsleitungsreform in Kraft: Die Sitzzahl in der
Exekutive wurde von sieben auf fünf Sitze verkleinert. Zudem waren die Regierungsräte
neu nicht mehr im Hauptamt – einem Pensum von 80 Prozent – sondern im Vollamt und
ohne Nebentätigkeit eingestellt. Da anlässlich der Wahlen gleich drei amtierende
Regierungsmitglieder zurücktraten, blieben die Chancen auf eine Abwahl der
Amtsinhaber trotz Verkleinerung des Gremiums überschaubar. Ihren Abschied gaben
die Freisinnigen Jakob Brunnschweiler, Rolf Degen und Jürg Wernli, da sie allesamt das
Pensionsalter erreicht hatten. Für die FDP bedeutete der dreifache Abgang, dass ihr
der Verlust der absoluten Mehrheit im Ausserrhoder Regierungsrat drohte. Bis anhin
stellte die Partei nämlich fünf der sieben Mitglieder. Die zwei wieder antretenden FDP-
Vertreter waren Marianne Koller und Paul Signer. Für die SVP stellte sich Köbi Frei
wieder zur Wahl; bei der SP war es Matthias Weishaupt, der sich für eine erneute
Amtszeit zur Verfügung stellen wollte. Letzterer kandidierte ausserdem konkurrenzlos
für den Posten als Landammann. Die weiteren Kandidierenden Alfred Stricker
(parteiunabhängig), Monica Sittaro (FDP) und Norbert Näf (CVP) hatten vor allem den
vakanten, fünften Sitz im Auge. 
Für die amtierenden Regierungsräten wurde im Allgemeinen die Wiederwahl erwartet.
Trotzdem mussten die Amtsinhaber im Vorfeld der Wahlen Kritik einstecken. Am
meisten Unmut musste SVP-Regierungsrat Köbi Frei über sich ergehen lassen. Der
Verwaltungsrat des Ausserrhoder Spitalverbundes – in welchem Frei als Vertreter der
Regierung sass – stand unter heftiger Kritik, weil die Mitglieder überrissen hohe
Honorare bezogen hatten. Einzelne Parteien wie die EVP portierten deshalb
Amtsinhaber Frei nicht mehr, und auch in Leserbriefen wurde teils zu seiner Abwahl
aufgerufen. Matthias Weishaupt hatte als Gesundheitsdirektor in dieser Affäre ebenfalls
Verantwortung zu tragen, weil sein Departement das fehlerhafte
Entschädigungsreglement entworfen hatte. Volks- und Landwirtschaftsdirektorin
Marianne Koller, schliesslich, wurde eine ungenügenden Organisationskultur in ihrem
Departement vorgeworfen. Der Industrieverein und der Gewerbeverband unterstützten
dementsprechend die neuen bürgerlichen Kandidierenden Monica Sittaro und Norbert
Näf, was implizit einem Aufruf zur Abwahl eines amtierenden Regierungsmitglieds
gleichkam. Konkret wurde man auf Seiten der beiden Verbände diesbezüglich nicht,
auch wenn man bei der Zeitung «Appenzellerland» davon ausging, dass hautpsächlich
Köbi Frei im Visier stand.

Die Ausserrhoder Regierungsratswahlen wurden bereits im ersten Wahlgang, mit einer
Wahlbeteiligung von 43.9 Prozent entschieden. Alle amtierenden Regierungsräte
schafften dabei die Wahl mit komfortablem Vorsprung. Das beste Resultat erzielte FDP-
Regierungsrat Paul Signer mit 14'762 Stimmen. Matthias Weishaupt schaffte mit 13'283
Stimmen den zweiten Rang und wurde gleichzeitig mit 11'129 Stimmen als neuer
Ausserrhoder Landammann gewählt. Dahinter folgten mit Marianne Koller (13'435
Stimmen) und Köbi Frei (9'995 Stimmen) die anderen beiden Amtsinhaber. Freis
Rückstand auf seine Regierungskollegen liess vermuten, dass er vom Ausserrhoder
Stimmvolk für die Spitalaffäre zumindest teilweise abgestraft wurde. Als neuer fünfter
Regierungsrat wurde der parteiunabhängige Alfred Stricker mit 9'316 Stimmen gewählt.
Die Nichtwahl von Monica Sittaro (6'466 Stimmen) hatte zur Folge, dass die FDP ihre
absolute Mehrheit im Regierungsrat verlor. Komplettiert wurde das Wahlergebnis mit
dem Resultat von CVP-Kandidat Norbert Näf, der mit 6'284 Stimmen auf dem letzten
Platz landete. Im neu fünfköpfigen Regierungsrat behaupten damit die bürgerlichen
Parteien mit zwei FDP-Mitgliedern und einem SVP-Vertreter weiterhin die Mehrheit,
während die SP und Parteiunabhängige jeweils einen Magistraten stellen. 15

WAHLEN
DATUM: 08.03.2015
ANDREA DENZ

Der Rücktritt von Regierungsrätinnen und -räten bedeutet in der Regel, dass kantonale
Regierungswahlen spannend werden. Nicht so 2019 im Kanton Appenzell
Ausserrhoden. Zwar waren Köbi Frei (AR, svp) und Matthias Weishaupt (AR, sp)
altershalber zurückgetreten – beide durften nach drei Amtsperioden nicht mehr
antreten –, für die fünf bei den Wahlen 2019 zu vergebenden Regierungssitze
kandidierten allerdings lediglich fünf Kandidaten. Neben den drei bisherigen Dölf
Biasotto (AR, fdp), Paul Signer (AR, fdp) und Alfred Stricker (AR, parteilos) traten
lediglich Yves Noël Balmer für die SP und Hansueli Reutegger für die SVP an. Beide
galten in ihren Parteien als gemässigt und «dossierfest», wie die Appenzeller Zeitung
festhielt. Damit waren bereits vor dem Urnengang zwei Dinge klar: Erstens würde die
parteipolitische Zusammensetzung der Ausserrhoder Regierung bestehen und zweitens
würde die Exekutive im Kanton nach wie vor ein reines Männergremium bleiben.
Ersteres wurde im Vorfeld der Wahlen gelobt, da so «alle Bevölkerungsschichten in der
Regierung vertreten» seien, wie etwa der Neo-Regierungsrat Yves Noël Balmer betonte.
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Zweiteres war ab und zu kritisiertes Thema bei den spärlichen medialen Diskussionen
vor dem Urnengang. Seit dem Rücktritt von Marianne Koller-Bohl (AR, fdp) im Jahr 2017
sitzt keine Frau mehr in der Ausserrhoder Regierung. Unmut löste zudem die
mangelnde Auswahl aus. Da die beiden amtierenden Alfred Stricker und Paul Signer
aufgrund ihrer Amtsführung in der Kritik standen, wäre ein Angriff von links oder der
traditionell dominanten FDP wohl nicht chancenlos gewesen. In den Medien wurde der
Nichtangriffspakt mit den anstehenden nationalen Wahlen erklärt. Wollte die FDP den
Nationalratssitz, den die SVP 2015 mit David Zuberbühler (svp, AR) gewonnen hatte,
zurückerobern, so brauchte sie die Unterstützung der anderen Parteien, insbesondere
eben auch der SP. 
Ähnlich spannungsarm wie die Regierungswahlen präsentierte sich auch die Wahl des
neuen Landammans. Für das Regierungspräsidium von Appenzell Ausserrhoden, das alle
zwei Jahre neu besetzt werden muss, meldete sich lediglich Alfred Stricker, der damit
die Nachfolge von Paul Signer anstrebte.  

Die wohl «spannungslosesten Regierungswahlen seit vielen Jahren», wie der
Appenzeller Volksfreund sie betitelte, gingen am 10. Februar 2019 über die Bühne. Als
eher überraschend wurde gewertet, dass die im Vorfeld der Wahlen geäusserte Kritik an
Alfred Stricker (10'727 Stimmen) und Paul Signer (10'699 Stimmen) die beiden kaum
Stimmen kostete. Beide wurden – wie die anderen drei Kandidierenden auch – mit über
10'000 Stimmen gewählt. Knapp am meisten Stimmen erhielt Dölf Biasotto (10'829
Stimmen). Aber auch die beiden Neuen fielen hinsichtlich ihrer Stimmenzahl nicht ab:
Yves Noël Balmer erhielt 10'641 Stimmen und Hansueli Reutegger deren 10'230. Dies ist
nicht selbstverständlich, liegen doch Kandidierende der SVP in Ausserrhoden häufig
rund 10 Prozent hinter den anderen Kandidierenden. Alfred Stricker wurde zudem mit
9'970 Stimmen zum neuen Landammann gewählt. Von den 11'816 eingelangten
Wahlzetteln für die Präsidentschaftswahl blieben 870 leer oder waren ungültig und auf
976 stand ein anderer Name als jener von Stricker. 
Die tiefe Wahlbeteiligung von 31.5 Prozent vermochte aufgrund der Ausgangslage kaum
zu überraschen. Zum Vergleich: Bei der gleichzeitig stattfindenden nationalen
Abstimmung zur Zersiedelungsinitiative nahmen 37.1 Prozent der Ausserrhoder
Stimmberechtigten ihr Beteiligungsrecht wahr. Die tiefe Wahlbeteiligung wurde von den
Medien auch als stiller Protest gegen die nicht vorhandene Auswahl interpretiert. 16

Kantonale Ersatzwahlen

In kantonalen Ergänzungswahlen um freigewordene Regierungsratssitze war es oft
ungewiss, ob die bestehenden politischen Kräfteverhältnisse nicht durch
sozialdemokratische Herausforderer geändert werden würden. Obschon sie im Kanton
Baselland einen prominenten Vertreter des gemässigten Flügels ins Rennen schickte,
gelang es der SP als grösste Partei des Baselbietes erneut nicht, ihren 1963 verloren
gegangenen zweiten Sitz in der fünfköpfigen Exekutive zurückzugewinnen. 
Sehr knapp zuungunsten des sozialdemokratischen Bewerbers fiel die Entscheidung um
einen vakanten FDP-Regierungsratssitz an der Landsgemeinde in Appenzell
Ausserrhoden aus. Die seit Jahrzehnten bestehende «Zauberformel» von sechs
Freisinnigen und einem SP-Vertreter wurde damit bestätigt. 
Die Wahl eines neuen Landwirtschaftsdirektors an der gleichzeitig stattfindenden
Landsgemeinde im Kanton Appenzell Innerrhoden war demgegenüber unbestritten. 
Erstmals in der Geschichte des Kantons Uri trat eine Partei mit zwei offiziellen
Kandidaten für die Ersatzwahl eines Regierungsrates an. Obschon lediglich die CVP
Anspruch auf das traditionellerweise von ihr besetzte Amt eines
Landwirtschaftsdirektors erhob, ermöglichte deren Zweiervorschlag dennoch ein in
persönlicher Hinsicht völlig offenes Rennen, das nach einem heftig geführten
Wahlkampf zugunsten des besonders scharf angegriffenen Parteipräsidenten ausging. 17

WAHLEN
DATUM: 02.05.1982
FRANÇOIS DA POZZO

Zur Wahl neuer Exekutivmitglieder kam es an den Landsgemeinden von Appenzell
Innerrhoden, wo der von der «Gruppe für Innerrhoden» portierte Hans Manser zum
Nachfolger für den zurückgetretenen Regierungsrat Alfred Sutter (cvp) bestimmt wurde,
sowie in Appenzell Ausserrhoden. Hier wurde nach dem Rücktritt von Rudolf Reutlinger
(fdp) in einer spannenden Kampfwahl Hanswalter Schmid (fdp) zum neuen
Regierungsrat ernannt. 18
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An der Ausserrhoder Landsgemeinde wurde Ueli Widmer (fdp) als Ersatz für den
altershalber zurücktretenden Hansjakob Niederer gewählt; der Gewählte ist mit 31
Jahren das jüngste Mitglied einer kantonalen Regierung. 19

WAHLEN
DATUM: 26.04.1992
MATTHIAS RINDERKNECHT

En cours de législature, Marianne Koller-Bohl (plr) donne sa démission au Conseil d’Etat
d’Appenzell Rhodes-Extérieures. Pour la remplacer, le PLR présente comme candidat
Dölf Biasotto estimant que sa formation est adéquate pour reprendre le département
de la construction et de l’économie. Seule femme au gouvernement cantonal, avec
cette candidature masculine, le PLR encourt le risque de perdre son second siège.
L'UDC propose Ingeborg Schmid-Huser qui a déjà participé à l’élection de 2013 et qui a
perdu au second tour face à Paul Signer (plr). Finalement, le Parti indépendant lance
dans la course Peter Gut. 
Dans le cadre d'un débat durant la campagne, les trois adversaires échangent leurs
points de vue sur l'affaire des hôpitaux et de leur futur, sur le tourisme ainsi que sur les
transports publics. Le slogan de la représentante UDC «Unser Mann für Ausserrhoden»
attire beaucoup l’attention. Elle jouit du soutien de l'association cantonale des paysans
ainsi que du PDC. Le PS, dans l’optique de bénéficier du soutien du PLR pour maintenir
son siège à l’exécutif cantonal en 2019, recommande Dölf Biasotto, tout comme le
milieu industriel. 
Lors du premier tour, avec une participation de 47.1% et une majorité absolue de 8'651
voix, personne ne la atteint. Dölf Biasotto totalise 6'684 voix, suivi par Peter Gut avec
5'390 voix et finalement Ingebord Schmid-Huser, 5'086 voix. L’avantage d’être une
femme n’a pas suffit à Ingebord Schmid-Huser pour être élue et devancer ses rivaux.
Pour le second tour, le trio continue la course. Ingebord Schmid-Huser mobilise
comme slogan «Damenwahl ins Männerquartett», Peter Gut «Wir haben eine Wahl»,
afin d’inciter la participation. Dölf Biasotto récolte de la sympathie avec son slogan
«Risotto mit Biasotto». Le choix est fait en faveur du PLR, permettant au parti de
maintenir ses deux sièges au gouvernement cantonal. Avec une participation de 41.1%,
Biasotto comptabilise 6'432 voix, largement devant Peter Gut (4'822 voix) et Ingebord
Schmid-Huser (4'042 voix). Ainsi, pour le reste de la législature, aucune femme ne siège
à l'exécutif cantonal. 20

WAHLEN
DATUM: 12.02.2017
DIANE PORCELLANA

Parteien, Verbände und Interessengruppen

Parteien

Grosse Parteien

Schwere Niederlagen musste die FDP im Berichtjahr auch bei den kantonalen
Regierungswahlen einstecken. In Genf verlor der Freisinn eines und in Neuenburg
gleich zwei der jeweils ursprünglich drei Exekutivmandate. Während die FDP in
Neuenburg für verschiedene politische Skandale richtiggehend abgestraft wurde,
konnte der Verlust der Regierungsbeteiligung im Kanton Wallis mit der „Steinaffäre“ um
Christian Varone und mit der erstarkten SVP erklärt werden. Bei Ersatzwahlen im
Kanton Basel-Landschaft verzichtete die FDP darauf, ihren zurücktretenden
Regierungsvertreter zu Gunsten einer Regierungsbeteiligung der SVP zu ersetzen. Einzig
im Kanton Appenzell Ausserrhoden, wo die FDP eine politische Macht ist, konnte auf
Kosten der SVP ein sechster von sieben Regierungssitzen erobert werden. Ohrfeigen
musste die FDP auch bei kommunalen Exekutivwahlen einstecken. So wurde der
langjährige FDP-Sindaco von Lugano abgewählt und durch einen Lega-Politiker ersetzt
und bei Ersatzwahlen in der bereits stark links gefärbten Stadt Zürich verlor die FDP
ihren Sitz an die Alternative Linke. Die Verluste bei den Exekutivwahlen wurden in der
Presse auch auf einen Mangel an überzeugenden Köpfen zurückgeführt. Der Freisinn
müsse mehr in den Nachwuchs investieren. Die Personalpolitik in den
Kantonalsektionen wurde von Präsident Philipp Müller im Hinblick auf die Wahlen 2015
als zentrales Projekt forciert. Trotz der Niederlagen blieb die FDP Ende Berichtjahr die
stärkste Regierungskraft in den Kantonen. 26,9% der Exekutivsitze (42 von total 156
Sitzen) waren in freisinniger Hand. 21
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Bei den kantonalen Gesamterneuerungswahlen, die im Berichtsjahr in den sechs
Kantonen Zürich, Luzern, Basel-Landschaft, Appenzell Ausserrhoden, Appenzell
Innerrhoden und Tessin stattfanden, musste die CVP einige Verluste verkraften.
Insgesamt gab die Partei in diesen sechs Kantonen sieben Parlamentsmandate und ein
Regierungsratsmandat ab. In ihrer Hochburg Luzern verzeichnete die CVP gar
dramatische Sitzverluste – ein Trend, der im Innerschweizer Kanton seit den kantonalen
Wahlen im Jahr 2011 zu beobachten ist. In Luzern verlor sie vier Sitze in der Legislative
(neu: 34 Sitze) sowie 3.4 Prozentpunkten der Wählerschaft (neu: 27.5%). Auch im
Kanton Tessin erlitt die CVP eine – wenn auch weniger bittere – Niederlage. Nicht nur
verlor die Partei in diesem Kanton ein Parlamentsmandat (neu: 16 Sitze) und einen
Prozentpunkt der Wählerschaft (neu: 17.6%), sondern kassierte auch die unerwartete
Abwahl des amtierenden Regierungsrates Paolo Beltraminelli. An Beltraminellis Stelle
wählte die Tessiner Stimmbevölkerung allerdings einen anderen CVP-Vertreter, nämlich
Raffaele De Rosa. Im Kanton Zürich verlor die CVP einen Sitz im Parlament, konnte aber
den Sitz in der Exekutive verteidigen. Im Kanton Basel-Landschaft, wo die CVP
traditionell eher schwach ist, konnte die Partei ihre Sitze sowohl in der Legislative (acht
Sitze) als auch in der Exekutive (einen Sitz) halten. Im Kanton Appenzell Ausserrhoden
verlor die CVP einen Parlamentssitz (neu: drei Sitze) und im Kanton Appenzell
Innerrhoden blieb sie dominierende Kraft in die Exekutive, trotz Verlust eines Sitzes
(neu: zwei Sitze) zugunsten von Parteilosen. 22

PARTEICHRONIK
DATUM: 31.12.2019
GIADA GIANOLA

Die SP verzeichnete bei den kantonalen Gesamterneuerungswahlen, die im
Berichtsjahr in sechs Kantonen (ZH, LU, BL, AR, AI, TI) stattfanden, einige Erfolge. 
Im Kanton Zürich verlor die Partei zwar einen Sitz im Parlament (neu: 35 Sitze); sie
bestätigte aber ihre zwei Sitze in der Exekutive. Der Wähleranteil ging um 0.4
Prozentpunkte zurück (neu: 19.3 Prozent).
Im Kanton Luzern feierte die SP hingegen Erfolge. Der Wähleranteil stieg um 2
Prozentpunkte (neu: 13.8%) und die Genossinnen und Genossen konnten so um drei
Sitze in der kantonalen Legislative zulegen (neu: 19 Sitze). Der Eingang in die Exekutive
blieb der SP in Luzern aber auch bei den Wahlen 2019 verwehrt. 
Im Rahmen des sogenannten Dreikönigstreffens, das im Januar stattfand, lancierte die
SP ihre Kampagne im Kanton Basel-Landschaft. Die Partei verfolgte hier eine klare
Wahlstrategie: Vorgesehen war, 10'000 Gespräche am Telefon und auf der Strasse
durchzuführen. Dies bestätigte Parteipräsident Adil Koller in einem Interview in der
Basellandschaftlichen Zeitung. Bis Mitte März, also gut zwei Wochen vor den Wahlen,
hatte die SP 4'500 Gespräche mit 200 Freiwilligen durchgeführt. Als weiteres Element
im Wahlkampf der Sozialdemokraten setzten sich alle Landratskandidierenden mit ihren
Freunden, Verwandten und Bekannten an einen Tisch, um über Politik zu reden. Diese
Kampagne entstand auch als Strategie gegen die von der FDP eingesetzte (und teils
umstrittene) «Door2Door»-Wahlkampagne. Die Strategie schien aufzugehen, gewann
die SP am Wahlsonntag doch einen zusätzlichen Sitz im Parlament (neu: 22 Sitze) und
holte sich vor allem den Sitz in der Regierung zurück. In die Exekutive wurde Kathrin
Schweizer gewählt. Die SP erhöhte zudem ihren Wähleranteil um knapp einen
Prozentpunkt (neu: 22.8 Prozent). 
Die Sozialdemokraten gewannen auch im Kanton Appenzell Ausserrhoden. Hier schaffte
es die Partei, zwei Sitze im Parlament zu erobern (neu: 9 Sitze). Zudem bestätigte sie
ihren Sitz in der Regierung. Der Wähleranteil stieg hier gar um 3.2 Prozentpunkte (neu:
14.7%).
Im Tessin bestätigte die SP ihre 13 Sitze im Parlament und den Sitz in der Regierung. Der
Wähleranteil betrug neu 17.1 Prozent, 2.25 Prozentpunkte mehr als im Jahr 2015 und die
Partei wurde damit wieder die vierte politische Kraft in der Südschweiz. Der
Parteipräsident Igor Righini zog entsprechend eine positive Bilanz, auch weil der Sitz
der SP in der Exekutive im Vorfeld der Wahlen von den bürgerlichen Parteien FDP und
SVP beansprucht worden war. Eine Befragung der Tessiner Zeitung Corriere del Ticino
hatte dieses mögliche Szenario mit Hilfe eines Wahlbarometers bestätigt: Die Umfrage
sagte voraus, dass die SP einen Sitzverlust riskiere. Die Wiederwahl von Manuele Bertoli
stellte für die Tessiner SP entsprechend einen wichtigen Erfolg dar.
Im Kanton Appenzell-Innerrhoden präsentierte die SP keine Kandidatur. 23
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Bei den kantonalen Gesamterneuerungswahlen 2019, die in sechs Kantonen
stattfanden (ZH, LU, BL, AR, AI und TI) verzeichnete die SVP sowohl Sitz- als auch
Wählerverluste. Im Kanton Zürich verlor die kantonale SVP – die im Januar ihren
Wahlkampf mit den Themen Steuersenkungen, Sozialhilfeabbau und Sicherheit startete
– total neun von 54 Sitzen im Kantonsrat (neu: 45 Sitze). Lediglich 24 der 54 im Jahr
2015 gewählten SVP-Vertreterinnen und Vertreter kandidierten erneut. Die Partei verlor
in fast allen Gemeinden Wähleranteile. Insgesamt sank die Wählerstärke der SVP im
Kanton Zürich um 5.5 Prozentpunkte (neu: 25.5%). Die Volkspartei blieb aber die
stärkste Partei im Kanton Zürich. Diese bitteren Verluste machten deutlich, dass sich
die Partei in einer Abwärtsspirale befand – wie der Tages-Anzeiger schrieb. Eine
Abwärtsspirale, die bereits mit Verlusten bei den vergangenen kommunalen Wahlen
begonnen habe (vgl. Stadt Zürich und Winterthur). Gemäss Tages-Anzeiger lag der
Grund für die Verluste bei den kantonalen Wahlen darin, dass es der Partei nicht
gelungen sei, ihre Wähler und Wählerinnen zu mobilisieren. Die SVP hingegen gab den
Medien die Schuld für die Schlappe im Kanton Zürich. Albert Rösti – zitiert im Tages-
Anzeiger – äusserte den Vorwurf, dass das Staatsfernsehen «aus dem Klimastreik eine
nie da gewesene Propagandaschlacht gemacht» habe. Dies hätte – so der Präsident der
nationalen SVP – den Grünen und den Grünliberalen bei den Wahlen geholfen und sei
zulasten der SVP gegangen.
Auch im Kanton Luzern musste die SVP Verluste einstecken. Hier ging die Anzahl Sitze
im Kantonsparlament um sieben zurück (neu: 22 Sitze). Die Partei verzeichnete auch ein
Minus von 4.5 Prozentpunkten Wähleranteil (neu: 19.6 Prozent). Gründe für die Verluste
der SVP lagen wohl auch hier bei der fehlenden Thematisierung der Klimadebatte und
der ungenügenden Mobilisierung – obwohl Parteipräsidentin Angela Lüthold gegenüber
den Medien meinte, die SVP habe sehr gut mobilisiert.
Auch im Kanton Basel-Landschaft erlitt die SVP eine Niederlage. Im Landrat verlor sie
sieben Sitze (neu: 21 Sitze) und der Wähleranteil reduzierte sich um 4 Prozentpunkte
(neu: 22.7%).
Verluste kassierte die SVP auch im Kanton Appenzell Ausserrhoden. Hier verlor sie fünf
Sitze (neu: sieben Sitze) im Parlament. Der Wähleranteil ging um 4.1 Prozentpunkte
zurück (neu: 12.2%).   
Einzig im Kanton Tessin konnte die SVP zulegen und eroberte zwei Sitze im Parlament
(neu: 7 Sitze). Zudem gewann die Partei Wähleranteile in zahlreichen Gemeinden. Diese
positiven Resultate feierten Parteipräsident Piero Marchesi und die Parteisektion mit
einiger Euphorie.
Zusammenfassend war es hinsichtlich der kantonalen Wahlen aber ein bitteres Jahr für
die SVP. Ausser im Tessin verzeichnete die Partei Sitz- und Wählerverluste in allen
Kantonen, in denen 2019 Wahlen stattfanden. 24

PARTEICHRONIK
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GIADA GIANOLA

Linke und ökologische Parteien

2019 kann als das Erfolgsjahr der Grünen bezeichnet werden: Bei den kantonalen
Gesamterneuerungswahlen, die im Berichtsjahr in den sechs Kantonen Zürich, Luzern,
Basel-Landschaft, Appenzell-Ausserrhoden, Appenzell-Innerrhoden und Tessin
stattfanden, wurde eine von den Medien sogenannte «grüne Welle» ausgelöst, die der
Partei Erfolge in fast allen sechs Kantonen in Form von (neuen) Sitzen und einer
grösseren Wählerschaft bescherte. Bei den Zürcher Wahlen stieg der Wähleranteil der
Grünen um 4.7 Prozentpunkte auf 11.9 Prozent, was als historischer Sieg bezeichnet
wurde. Die Partei gewann neun Sitze im Parlament und etwas überraschend sogar einen
Sitz in der Regierung. In die Exekutive wurde Martin Neukom gewählt. Im Kanton Luzern
gewannen die Grünen acht Sitze im Parlament (neu: 15 Sitze) und einen Sitz im
Regierungsrat (neu: ein Sitz). Dieser grosse Erfolg ging auf Kosten der bürgerlichen
Parteien CVP, FDP und SVP. Das von den Grünen gesetzte Ziel von drei bis vier
zusätzlichen Sitzen wurde – so der Kantonalpräsident Maurus Frey in der Luzerner
Zeitung – «weit übertroffen». Die Partei konnte auch von einem Anstieg des
Wähleranteils profitieren: Dieser stieg um 5 Prozentpunkte auf 11.7 Prozent an. Die
Partei konnte auch die Wahl der jüngsten Kandidaten und Kandidatinnen im Kantonsrat
– um die 20 Jahre alt – für sich verbuchen. Auch im Kanton Basel-Landschaft feierten
die Grünen Erfolge. Hier gewann die Partei 6 Sitze im Parlament hinzu (neu: 14 Sitze).
Zudem bestätigte sie ihren Sitz in der Exekutive. Der Wähleranteil stieg um 5.6
Prozentpunkte (neu: 15.2 Prozent). Für die Erfolge der Grünen in Basel-Landschaft
wurden von der Basler-Zeitung verschiedene Gründe aufgezählt, so etwa das enorme
Engagement, die Glaubwürdigkeit einzelner Partei-Exponenten und -Exponentinnen
sowie die im Vergleich mit der Stadt weniger ausgeprägte Ideologie. Im Kanton Tessin
konnten die Grünen zwar keine Erfolge feiern, bestätigten aber immerhin die sechs
Sitze in der Legislative, wobei alle gewählten Kandidaten und Kandidatinnen neu
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angetreten waren. Gewählt wurden dabei drei Frauen der insgesamt 50 Frauen auf der
Liste (von insgesamt 90 Kandidaten und Kandidatinnen). Der Wähleranteil im Südkanton
stieg um 0.6 Prozentpunkte – ein vergleichsweise kleiner Anstieg, der aber für den Co-
Koordinator Ronnie David sehr bedeutend sei, wie er im Corriere del Ticino berichtete,
da die Partei im Südkanton die vergangenen vier von vielen parteiinternen Konflikten
gekennzeichneten Jahre damit insgesamt positiv überlebt habe. Die Partei schaffte es
allerdings nicht, einen Sitz in der Exekutive zu erobern. Die Wahlresultate im Kanton
Tessin legen nahe, dass die «grüne Welle» den Südkanton eher nicht erreicht hat. In
den beiden Appenzell, in denen 2019 ebenfalls kantonale Wahlen stattfanden, traten die
Grünen nicht an. 
Zusammenfassend halfen die auf der Strasse manifestierten Klimaproteste den Grünen,
ihren Wähleranteil in den Kantonen zu erhöhen und neue Sitze in Kantonsparlamenten
und -regierungen zu erobern. Der Sonntags-Blick resümierte: «Der Klimaprotest ist von
der Strasse an die Wahlurnen angelangt». Die Grünen gewannen, weil sie neue Wähler
und Wählerinnen mobilisiert hätten, vermutete so Claude Longchamp in der Schweiz
am Wochenende. Die Partei habe erfolgreich Junge, Frauen und Bauernvertreter und
-vertreterinnen überzeugen können. 25

Liberale Parteien

Bei den kantonalen Gesamterneuerungswahlen, die im Berichtsjahr in sechs Kantonen
(ZH, LU, BL, AR, AI, TI) stattfanden, testete die FDP mit sogenanntem «Door2Door» eine
neue Wahlkampfstrategie: In den Kantonen Zürich, Luzern und Basel-Landschaft führte
die Partei Hausbesuche durch, um in direkten Kontakt mit der Wählerschaft treten und
so die Wähleranteile erhöhen zu können. Die FDP arbeitete mit einer App, die jeden
Strassenzug nach sozialer Zusammensetzung sortierte. Dies sollte sichtbar machen, wo
sich ein Wählerkontakt lohnte. Dieses Tool wurde im Kanton Basel-Landschaft stark
kritisiert, wie die lokale Presse mitteilte. Ob die Strategie funktionierte, liess sich an
den Wahlergebnisse nur bedingt ablesen. Im Kanton Zürich verlor die FDP zwei Sitze im
Parlament (neu: 29 Sitze) und einen ihrer beiden Regierungsratssitze. Eine Tages-
Anzeiger-Umfrage, durchgeführt vom Forschungsinstitut Sotomo, hatte bereits darauf
hingedeutet, dass der zweite Regierungsratssitz der FDP auf der Kippe stehen würde.
Gewählt wurde Martin Neukom von den Grünen. Der Wähleranteil des Zürcher Freisinns
ging um 1.6 Prozentpunkte zurück (neu: 15.7%). Nach der Schlappe der FPD in Zürich
wurden interne Kritiken am Kurs der Partei laut, wie der Tages-Anzeiger einige Tage
nach den Wahlen berichtete. Kritisiert wurde vor allem die klimapolitische
Kursänderung, die Parteipräsidentin Petra Gössi Mitte Februar 2019 angekündigt hatte.
Mit dieser Kursänderung seien die grünen politischen Kräfte begünstigt worden. Auch
im Kanton Luzern musste die FDP Verlusten einfahren. Hier verlor sie drei Sitze in der
Legislative (neu: 22 Sitze), konnte aber ihren Regierungsratssitz verteidigen. In Luzern
hatte sich die FDP 1.5 Prozentpunkte Zuwachs an Wähleranteil zum Ziel gesetzt;
stattdessen verlor sie gut 1.5 Prozentpunkte. Im Kanton Basel-Landschaft hingegen
konnte die FDP ihre Sitze in der Legislative (17 Sitze) verteidigen, verlor aber einen Sitz
in der Regierung (neu: ein Sitz). Auch im Kanton Tessin kassierte die Partei eine
Niederlage. Hier verlor sie einen Sitz im Parlament (neu: 23 Sitze) und der Wähleranteil
ging um 1.4 Prozentpunkte zurück. Einzig im Kanton Appenzell-Ausserrhoden konnte die
FDP einen Sitz im Parlament gewinnen (neu: 24 Sitze). Zusammenfassend musste die
FDP somit Sitzverluste in fast allen Kantonen verzeichnen. 26
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